
LA MER NOIRE A LA FIN DU MOYEN ÂGE 

VUE GENtRALE 

Au douzieme siecle, la mer Noire pouvait encore passee 
pc ur un lac byzantin. Pour Byzance, dominer cette mer, ce n' e-
t pas seulemEnt posseder des territoires plus ou moins vastes 

t! n littoral, comme ce n'etait non plus une siniple -question 
c I p.r stige . Ce qui interessait par-dessus tout Ies Byzantins, c' etait 
t l '  ttrer l'approvisionnement de leur capitale, - la plus grande 

l i  du monde chretien a cette epoque, - grâce aux produits 
r gions pontiques. A cette fin, l'autorite imperiale interdi­

tout vaisseau etranger "Ie passage du Bosphore , inter­
• I n qui figurait dans les traites de commerce ou dans les 

I 1 11 hises accordees a differents :E:tats. 
Malgre les immenses pertes terri oriales subies au cours des 

1 s, Byzance gardait encore assez de force a 1' epoque des 
101 1m nes, pour faire de cette interdiction une realite; De la 

1 0 1  • , i1 fallait en avoir, car 1._e nombre et les pretentions des Occi-
1 I\ ux - surtout des Italiens - augmentaient de jour en 

Constantinople, aussi bien que dans le reste de l'Empire. 
11 , Amalfi - possessions peripheriques, autonomes, de 

)' 1 1,mpire - avaient grandi a l'ombre de Byzance. II est vrai · 
q1 1  ur la derniere, Ies temps etaient revolus ou un . Amalfi­
f u ,  Pantaleone, au XI-e siecle, preparait un traite d'alliance 

1 1 (  r les deux empires, d'Orient et d'Occident. Les Amalfitains 
t 1 it de plus en plus rares a Byzance, dont ils s'etaient detaches · 

passer sous la dominatioJ?. rivale de Palerme. En revanche 
nitiens - au nombre desquels figurent des personnalites 

nnoncent les grands capitalistes d'une epoque plus recente; 
mano Mairano par exemple --- seront si heureux en affaires, 
moment ou il leur semblera que Byzance n'est pas assez 

I ilS t!QUVeront tout naturel de regnef en maîtreS, la OU ils 
ZI 
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4 1 0  M .  Il E H  Z A  

ne se contentaient plus d' etre simplement toleres. A cote des 
Ve:o.itiens, des hotes plus recents etaient les Pisans et les Genois ; 
l'etablissement de ces derniers ne se consolida que vers le milieu 
du XII-e siede . 1 es Genois firent une apparition tardive a Con­
stantinople, precisement a cause de la situation de Genes, qui 
differait de celle de Venise . "  Avec ks Pisans, ils avaient combattu 
au onzieme siecle, pour 2ffranchir la Meditt:rranee occidentale de 
la domination arabe ; par la suite, trempes par ces combats conbe 
l'Infidele, qui avaient affermi leur autonomie, ils prirrnt part a 
la vraie croisade, celle en Terre Sainte . 

Les croisades mettaient fin a la domination seculaire des 
Musulmans dans la Mediterrânee ; en meme temps, elles amenaient 
Ies Occidentaux sur les cotes de Syrie et de Palestine, ces portes 
de 1' Asie ou aboutissaient les grandes routes commerciales d'Ex­
treme-Orient . Mais, qui se dirigcait vers les rives orientales de la 
Mediterranee, itait indu� itablement tente de pousser aussi jus­
qu'au grand en:trepot de Byzance ; de meme, qui conmissait de 
longue date le chemin du Bosphore, n'avait qu 'a gagner en 
frequentant pareillemc·nt les ports asiatiques ; souvent meme, les 
uns et les autres, en depit des foudres papales, faisaient un crnchet 
vers le troisieme grand marche du Proche-Orknt, vers Alexandrie. 
Cette activite commerciale toujours plus intense amena, par 
ses consequences lointaines, de profonds changements dans les 
formes de la civilisation europeenne. A la tete du mouvement, 
pendant longtemps et a beaucoup d'egards, se trouver(;nt juste­
ment les villes italiennes. Esprit d'entn:prise, co�rage devant le 
danger, vues larges, decisio:t1.s audacieuses, soif insatiable du gain 
mais aussi amour fervent pour leur petite patrie, que ce soit 
Gene�. Pise ou Venise, voila les qualites qui permirent aux 
Italiens de profiter des circonstances nouvelles, si favorables, qui 
leur etaient creees, pour devenir chaque jour davantage !'element 
le plus important de la vie economique de !'Europe. 

Toutefois, comme nous l'avons rappele, la Byzance de·s 
Comnenes etait encore assez puissante pour mettre un frein a 
cette energie dechaînee, et meme pour donner a ses h-Otes trop 
entreprenants quelque sanglante lu;on, comme le fit Manuel 
Comnene pour les Venitiens en IIJI. Bien que Ies commer<;ants 
italiens se fussent repandus dans l'Empire, bien que leurs vais­
seaux parcourussent la Meditenanee dans toute son etendue, 
les Detroits se trouvaient encore E n  de solides mains. Les Occi­
dentaux, sans doute, recueillaient des renseignements sur la 
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m t qu.i leur etait encore inconnue et attendaient l'heure propice 
pd leur p.:!rmettrait de se diriger vers ses l ords a peine entrevus. 
I l avaient qu' elle ne tarderait guere, car ces negociants etaient 
l t  bitues a peser les hommes, et capables aussi, au besoin, de 
1 1  ultt r le comptoir et les registres pour manier la lance et 1 '  ar­
h 1 te. 

Ces circonstances favoqi.bles, ils surent les creer eux-memes 
li r battant vers la grande capitale chre1.irnne de l'Orient les 
1 11 s destinees â. briser , eh d'autres lieux, la force · du Crois-

1 1 1 1  • La quatrieme c roisade fonda l'Empire latin d'Orirnt et fit 
l i  Venitiens les maîtres, comme ils se plaisaient â. le dire, d' „ un 
q l ·rt et demi de l'Empi;e -de Romanie ' '. .  Le chemin des Detroits 

1 ( ttv.rait, libre, devant eux. 

11 fut un temps 0u l'on pouvait croire qu'absorbes par de 
1 1 1 1 1 1  iples et fructueuses occupations, les Venitiens, durant de lon­

n annees, n'avaient pas su profiter de cette liberte â. laqmJle 
I piraient depuis longtemps et qu'ils avaierit enfin conquise. 

• J> ndant, des documents publies depuis peu prouvent infailli­
hl m nt qu'il n'en a pas ete ainsi . Un contrat de commerce livre 
1 1 1  J ur ces dernieres a:nnees, nous fait connaître que les bateaux 

1 1 i  i ns faisaient escale â. Soldaia, Soudak en Crimee, des 
I '  \ I U\  e 1206, c'est-â.-dire dţUX ans â. p.::ine apres leur etablisse-
1 1 1  lt dans .l'Empire byzantin 1 .  Il est donc _certain que les Veni­
i H avaient compris des le debut qu'on ne pouvait pas negliger 

gion dont l'importance etait suffisamment mise en lumiere 
1 souci qu'avaient les empereurs de la mettre â. l'abri. Tou-

1 111. st-il que les temoignages dont nous disposons â. l'heure 
• lt lle - dut-il y en avoir d'autres qui. gisent dans l'obscurite 

rchives - sont en assez petit nombre si 1' on tient compte 
1 uelque soixante annees qu'a ·dure l'Empire latin de Constan-
1 1 1  pl , et la chose n'est pas exclusivement due _ati hasard. Pour 
I '  liquer, i l  ne suffit meme pas de considerer les multiples obli­

ns auxquelles les Venitiens etaient astreints, telles r organi­
n de leur nouvel empire colonial, l'exploitation, dans des 
itions plus favorables qu'auparavant, des regions byzantines 

1 R. M o r  o z z o d e  1 1  a R o c  c a  -:-- A.  L o m b a r d  o, Documenti del 
11111111orc10 vmeziano nei secoli XI-XIII, II,  Torino, 1940, p. 18 .  La reeme 

11 1 1 1.J U ntion contient la tres riche serie de documents concernant l'attivite 
t 1 1 111111 reiate de Romano Mairano, utilis�s jadis par R. H'.eynen dans son ouvrage 

I r  Enlsteh·ung des Kapitalismus i n  Venedig, Stuttgart-Berlin, 19oş. 
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412 M .  :B E R Z A  

qui n'avaient pas passe sous leur autorite, la defense de leurs 
interets dans les Etats issus des croisadE:s, ainsi que de ceux, 
l eaucoup plus anciens, qu'ils avaient dans 1'  Adriatique. Les Ve­
nitiens avaient assez d'energie pour veiller a tont. S'ils n'ont pas 
accorde a la mer Noire une attention plus soutenue que celle 
que nous soupc;onnons, le fait ne peut s'expliquer entierement 
qu' en portant nos regards sur ces contrees elles-memes. 

Pour Byzance, dont l'empire Hait reduit a d'etroites limiks 
au XII-e siecle, - limites plus exigues t ncore a la fin du siecle, 
apres la revolte dES 1\s�enideS, - lts regic ns pc ntiqUES avait nt 
encore une valeur particuliere. Par Elks-m€mts, dk s avai( nt 
beaucoup perdu de leur ancienne import � nce . 

On sait aujourd'hui ce qu'avait ete, aux siecles precedrnts, 
l 'Etat des Khazars, si ( nelins au commerce, comme on sait aussi 
les vastes relations economiques de la Russie kievienne. Mais 
au XII-e siecle et au commtncemEnt du XIII-e, la situation 
etait tout autre. La steppe etait alors au pouvoir des Coumans, 
que leş Russes appelaient Polovtsi. Ces barbarts, dont les apti­
tudes differaient entierement de celles des Khazars, prHeraient 
piller les caravanes venant de Russie, plutot que de faciliter leur 
voyage vers les bords de la mer. Pour cette raison, et aussi a cause 
des dissensions intestines, Ies habitants des regions meridionales, 
voisines de la steppe, commencerent a emigrer des le douzieme 
siecle vers le Nord, au dela de la region des forets ; le centre de 
la vie russe se deplac;a de la region de Kiev, cet ancien foyer de 
culture, vers les regions se'ptentrionales de la _Souzdalie et de 
Novgorod. Dans ces conditions, on compn:nd que les Venitiens, 
attires juste a ce moment par tant d'interets divers, sans negli­
ger completemE:nt les bords de la mer Noire, ne les aient pas 
soumis a une exploitation commerciale systematique. 

Cependant, la situation changea completemE:nt avant la 
fin meme de l'Empire latin d'Orient . Un nouveau partenaire fit 
son apparition, celui-fa justement dont les negociants italiens 
avaient besoin pour commencer leur grande ceuvre de mise en 
valeur. de ces contrees, si favorablement situees et comblees par 
la nature de richesses si variees ; ce partenaire, ils le trouverent 
dans Ies nouveaux maîtres de la steppe, les l\fongols. En effet , 
si ces nomades n'etaient pas eux-m�mes des organisateurs, leur 
esprit s'ouvrait aux bienfaits d'une vie civilisee ; ils surent ainsi 
profiter de l'intelligence et de l'energie de certains peuples de 
vieille culture, Chinois, Persans et plus tard Italiens . 
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En 1222-1223, les inegalables cavaliers de Djebe et de 
Sonboutai se contenterent de pousser une pointe dans la steppe 
des Coumans et en Crimee. Une vingtaine d'annees plus tard, 
lors de la grande campagne dirigee par Batou-khan, qui ravagea 
la Hongrie et atteignit les bords de 1' Adriatique, les Mongols 
resterent maîtres de toute la steppe, ainsi que des regions que 
l iordent les Carpathes et le Danube : les Etats russes aussi durent 
suhir leur autorite pendant deux siecles. C'est alors que s'ouvrit 
rcellement l'ere nouvelle, dont le prelude, nous l'avons vu, datait 
<le la quatrieme croisade. Les Mongols creerent l'immense cadre 
pol itique, oit purent se developper a souhait Jes remarquables 
nptitudes economiques des negociants italiens, de meme que, 
hien des siecles auparavant, la domination des Scythes avait 
permis la merveilleuse expansion des colonies grecques, souvent 
i nstallees aux memes endroits oit nous trouvons leurs succes­
seurs italiens. A juste raison M. G. I .  Brătianu, s'inspirant du 
t i tre de l'ouvrage celebre de M. Rostovtzeff, Iranians and Greeks, 
ll pu synthetiser cette nouvelle epoque dans la formule parall"ele : 
M ongols et Italiens 1 .  

En effet, pour la premiere fois dans l'histoire du monde, 1.lne 
:1l' t 1le domination, celle des successeurs de Gengis-khan, s'etendait 
t les Carpathes jusqu'a l'ocean Pacifique ; pour la premiere fois, 
donc, se trouvaient aux mains des memes hommes ou a leur portee, 
1 „s richesses de la Chine, de la Perse ou du Turkestan, celles de la 
M ll·ppe russe ou des regions septentrionales. Ce qui accro�t l 'im­
portance de ce fait, c'est que les conquerants, au debut tout au 
1 1 1oins, se montraient accueillants a l'egard des etrangers et desi-
1 1 ' \ I  X d' etablir des relations avec les autres peuples. Les circon-
11 1 l l tlCeS etaient vraiment exceptionnelles et les Italiens ont ete 
i1 la hauteur des circonstances. Je rappelle, detachant leurs noros 
d ' u ne liste infiniment longue, le Venitien Marco Polo, qui se 
11 · 1 1<1 en Chine, oit i1 gagne la confiance du grand-khan Khoubilai, 
h·s Genois Benedetto Vivaldi et Percivalle Stancone, etablis 
1 1 1 1 x Indes, les Genois installes a Bagdad, a qui Arghoun-khan 
rnn fie le soin d'armer deux galeres afin d'interdire l'acces d'Aden 
1 1 1 1 x navires charges de marchandises venant de l'Inde et des-
1 inees a l'Egypt� musulmane ; i1 essayait ainsi de faire devier 
d1• su route l'un des puissants et anciens courants d'echanus 
rnmmerciaux. Signalons encore que l'un de� centres importants 

1 Rnh erches sur le commerce genois, p. 40. 
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de l'activite commerciale des Italitns sera Ts'i11an-tchrnu, le 
<;aiton de Marco Polo, au Fou-kien, face ·a Formose. 

Quel est le role de la mer N oire dans cette politique econo;. 
mique d'un caractere pour ainsi dire mondial ? Pour nous re:ndre 
compte de la place nouvdle qu'elle occupe alors, faisons-E.n le 
tour, quelque rapide que soit notre coup d'ceil . 

Toute la câte Nord de la mer Noire faisait partie du nouvd 
empire de la Horde d'Or, appele encore du vieux nom des Cou­
mans, l'empire du Kiptchak. Gouverne par les s.uccE.sseurs de 
Djotchi, fils aîne de (kngis-khan, le khan Baton · et ses descen­
dants, il avait son centre sur la basse Volga et s'etendait jusqu'au 
dda des Ourals, en Asie. Sur le contin(:nt voisin se trouvaient 
les trois grands Etats mongols, issus du partage de l'err..pire de 
Gengis-khan, et agrandis par la suite : la Chine sous le sceptre 
de Khoubilai et de ses successeurs, la Perse des il-khans (Hou­
lagou et sa descendance) et le Turkestan, soumis a la lign�e de 
Djagatal. Encore que chacun de ces Etats uit sa vie propre, ils 
furent tous, et cela pendant un bon bont de temps, sous l 'auto� 
rite du grand-khan, dignite supreme que se disputairnt les dif­
ferentes branches de la famille du fondatE.ur. 

L'on a coutume de donner aux Mongols un nom qui remonte 
a l 'epoque de leur prodigieuse (:Xpansion, cc.lui de Tatars, alors 
que ces derniers n'etaient qu'une peuplade du monde mongol 1 .  
Mais, qu'on l'appelle mongol ou tatar, pour l'ur pire du Kiptchak 
ce n'est toujours qu'une sirLple etiquette, car Batou-khan n'avait 
pas herite de son grand-pere plus de quatre mille vrais Mongols ; 
la forte majorite de ses sujE:ts etaient de race turque , - Coumans, 
Oghouzes, Bulgares de la Grande Bulgarie, rntre la Volga et la 
Kama, etc„ - ce qui explique, en grande partie, leur passage 
rapide a l'Islam et les lic ns etroits qui ks unii ent plus tard a leurs 
congeneres issus du meme monde� Ies Tt rcs ott cmans. 

La difference la plus saillante entre ce khanat occidental et 
Ies autres khanats de I' Asie, selon la penetnmte remarque de 
M. Grousset 2, c'est que les descendants de: Khoubilai sont devenus 
Chinois, ceu.x d'Houlagou Per: ans, tandis que ks Turco-Mongols 
du Kiptchak resisterent a toute assimilation. Cette difference 
s 'explique assurement par le fait · qu'ils n 'cnt E:Xerce d'autorite 

1 Les Tatat s furent longtemps consideres de race tongouse. Dernicrement, 
M. Pellict est d'avis qu'ils sont „ appaamrnent de lanr;ue mongole" . 

G r o u a  s e t, L'empit-e
· 
des steppes, p. 246. 

2 Ibid„ pp. 472-473. 
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i r  cte que sur des regions ou ils ne rencontraient pas de civili-
tion puissante. I1 est fort probabl� que ks chosE:s se sE:raÎl nt 

J) sees autrement si le centre de leur domination se fUt fixe dans 
I region de Kiev ou de Vladimir, ou ils auraknt couru le risque 
t devenir Russţs. 

La capitale du nouvel Etat ·fut installee a Sarai, pres de 
I '  mbouchure du Volga, non loin de la. mer Caspir nne. Sarai, qui 

u debut n'etait qu'un rassemblemE:nt de tenh:.s, devint biE:ntot 
un important centre commercial, avec une population nombreuse, 
p lant des langues differ( ntE:s, ayant diverses rdigions, et 

• 111ptant aussi beaucoup de chretit ns nestorfr ns. Souw nt CE:s 

I rnges virent passer dc:s missionnaires c atholiquE:s se , n ndant 
1 Asie, ou ils tâcl aiE:nt de convertir au christianirn:.e ce mcnde 

mment apparu au sc uil de l ' hi:;1. ci1 E: .  

Ce qui importait avant 1.out aux maîtres du Kipt ( b� k ,  
it l a  steppe, o u  ils pouvaient faire paître leurs trcupeaux, 
percepteur, pret a se porter partout ou il y avait un impot a 

isser .  Comme les peree; teurs .etaiE nt touj ours accompagnes 
mmes destines a assurer l 'ordre necessaire pour E: ncaisser 

impots, la domination tatare entraînait la possibilit e de cir-
1 u l  en stîrete et , partant, la possibilite du commerce . Pour le 
I Olllffierce, Un peU pfos dangereUSe etait justemE:nt la portion de 
f ute qui allait de Solgat en Crimee, - l'actuelle Starji-K:dn:.,­

sidait un representant du khan, j usqu'a Sarai, sur la Volga. 
1 , les caravanes se dirigeaient en toute securite vers le CE·ntre 
l 'Asie et l 'Exţreme Orient. Des rapports direct s, par terre, 

blissaient ainsi entre la Chine et fa mer Noire. Aussi n'est-il 
tonnant de trouver, sur Ies cartes chinoisE:s dressees au debut 

i ele suivant, le nom des localites qui s' egrem nt sur les cotE:s 
tte mer. 
Mais cette route n'etait pas la seule a mettre la mer Noire 
ntact avec Ies pays des richessE:s legendaires. Sur sa cofe 

11 trouvait l'empire grec d{;s Comnenes, passe lui aussi dans 
f ll p ndance des Mongols. Quoique de faible etendue, cet Etat 
pr  ntait deux avantages : en premier lieu, il  j omssait de:s bie:n­

d'une cote maritime et d'un port tres important, Trebizonde, 
pitale ; en second lieu, i1 etait situe a proximit e de Tebriz , 

t {t le des khans de Perse, ou aboutissaknt. d'autres rouh s 
n 11t de la Chine et des Indes. n etait egakmE:·nt pres de 1' an-

1 m� Bagdad des Califes, dont le role toutefois s 'efface de plus 
1 >hts devant celui de la nouvelle capitale : des il-khans. Aj ou-
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tons encore que pres de ses frontieres, a Sivas, passait une autre 
route tres frequentee, qui se dirigeait vers le Sud, au coude de 
la Mediterranee ; fa, a Lajazzo, capitale de la Petite Armenie, 
soumise elle aussi aux Mongols, existait encore un des grands 
entrepâts des produits asiatiques. A !'Occident .des câtes de l'em­
pire de Trebizonde, s'etendait encore ă cette epoque la domina­
tion du sultan d'Iconium, entre lui aussi dans la clientele des 
Mongols . 

Ces vastes pays, soumis tous d'une maniere ou d'une autre 
a la doÎnination mongole, offraient au commerce des perspec­
tives inconnues jusqu'alors dans l'histoire ; des esprits avertis 
ne pouv"aient manquer d'en profiter. Le trafic, sur ces routes, 
devait �tre intensifie au maximum, comme i1 fallait aussi. faire 
prpfiter !'Occident de ces circonstances si heureuses. Ce furent 
justement les negociants italiens qui prirent sur eux d' assurer 
cette liaison entre !'Occident et !'Extreme-Orient, par la voie 
nouvelle de la mer Noire. Quelques annees a pei!le apres le recul 
de l'invasion mongole dans le centre de l'Europe, en 1247, nous 
trouvons deja des negociants italiens a Kiev, dechu alors de sa 
prosperite passee. En 1260, les oncles de Marco Polo debarquaient 
a Soldai a, en Crimee, pour se rendre a la Cour de Sarai. A mesure 
que la domination mongole se consolidait, la route de la mer 
Noire etait de plus en plus frequentee. 

Nous ignorons comment les choses auraient evolue dans 
ces contrees, si la situation a Byzance s'etait maintenue inchangee 
durant la seconde moitie du siecle . Peut-etre y eut-il eu, dans 
ce cas, une mer Noire venitienne. Certains changements qu'il 
faut rappeler, en ont decide autrement. Sans en interdire l'acces 
aux Venitiens, comme ils l'eussent souhaite, les Genois, leurs ri­
vaux, devinrent pour deux siecles les vrais maîtres de la mer Noire. 

Ce qui determina cette perturbation d'un ordre de choses 
qui paraissait normal, ce fut l'alliari-;e byzantino-gen�ise . En 
1258, Ies Venitiens detruisaient le quartier genois de Saint-Jean­
d' Acre, centre commercial le plus important de la republique 
ligure dans le Levant. Deux petites colonne.s que l' on voit a 1' entree 
du palais des Doges, rappellent encore aujourd'hui cette victoire 
remportee sur la cite rivale. Les pertes immenses que Genes avait 
subies de ce fait, devaient etre compensees ; i1 fallait trouver d'au­
tres debouches, conquerir d' autre marches, et la revanche sera 
d'autant plus . eclatante, qu'elle nuira davantage aux interets 

· de Venise. 
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Au rneme moment, Michel VIII Paleologue, ernpereur de 
N in'.�c . avait besoin de l' appui d'une flote puissante pour retablir 
i1 l'onstantinople le siege de I'Ernpire . Les interets des Byzantins 
• · I  < lcs Genois convergeaient donc. II en resuita le traite de Nym­
p hl·< · ,  en 1261, suivi de pres par l'entree de l'empereur Michel 
i1 l lyzance, redevenue grecque. En meme temps, Ies Genois 
p 1 1 · 11aient dans I'Empire la place detenue pendant un demi­
� i i'dl' par Ies Venitiens. 

Parmi Ies clauses du traite de Nymphee, ii y en avait une 
' 1 1 1 i  i nterdisait a tous Ies ennemis de Genes !'acces de la mer 
N o i n� ; on exceptait Ies Pisans, dont l'alliance avec I'Empire etait 
1 1 1 11 · il'nne. Que le traite n'ait pas ete respecte dans toute sa ri­
� 1 1 1 · 1 1 r ,  que Ies Venitiens aient ob�enu bientot le droit de franchir le 
l lo�phore, le fait ne presente d'interet que dans la mesure ou il a 
1 · 1 1 1 pt1che la mer Noire de devenir une region de monopole genois. 
I ,• ·  rnup si dur re<;u par Venise - malgre l'espoir de celle-ci de 
1 1'·l 1 1h l i r  sa situation perdue - a permis, cependant, aux Genois 
, ţ , .  � · installer solidement sur Ies rives pontiques. Bien que la re­
p 1 1  hl i < 1ue rivale reussira a jouer un. role de plll;S en plus impar­
i . 1 1 1  I ,  leur hegemonie dans cette mer se maintiendra jusqu' au bont. 

La penetration systematique des Genois dans toute I' etendue 
1 \ 1 ·  l 1t mer Noire commen<;a immediatement apres la signature 
o \ 1 1  I. raite de Nymphee ; selon toute probabilite, ils arriverent 
o l '  i i i  iorcl dans Ies regions meridionales et bientot apres dans celles 
o \ 1 1  Nord. Ils ne tarderent pas a organiser partout leurs colonies, 
o l  I 1 i1-:i'·es par des consuls qui dependaient du podestat de Pera, 
o \ 1 1 1 1 1. le prestige etait tel que le protocole de la Cour byzantine 
I o •  p l 1t1;ait immediatement apres le grand-amiral. 

Durant cette premiere periode, Ies concessions dont joui!>­
'" 1  i c ·nt  Ies Genois fa .ou ils s'etablirent, comprenaient d'habitude 
1 1 1 1 1 •ntrepot, un quai d'embarquement et de debarquement et 
' 1 1 1 1 ' l 1 1ues maisons pour abriter Ies negociants. Cela suffisait pour 
N • v I' i xer et nous verrons sous peu ce que devinrent plus tard Ies 
1 1 1 1 1 1h-stes etablissements de la premiere heure. 

Ne pouvant pas insister longuement sur !'origine et l'impor­
l 1 1 1 11·c de chaque colonie, nous nous contenterons, cette fois en-
1 1 1 1 1· ,  de jeter un coup d'reil circulaire. De Pera, qui est le pivot 
o l e ·  t.out Ie systeme, nous port:!rons nos regards vers I'Est. En 
I 1 · n i toire byzantin nous trouvons deux ports de quelque impor­
l 1 1 n1·c , qui comprennent des etablissements genois : Heraclee du 
1 101 1 1 . ,  appelee par Ies Genois Puntarachia, et Amastris. Ensuite, 
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en terre turque,· seldjoukide, il y a Ies ports de Sinope et de Sam­
soun (Simisso) . Nous rencontrons enfin le ruban de cote de l'em­
pire de Trebizonde ; Ia, en passant par Vatiza, aujourd'hui 
Fatisah, port celebre a l 'epoque, on arrivait a la capitale d€ s 
Comnenes, dont nous avons ·signale precedemment l'importance 
tout a fait exceptionnelle pour le commerce international. 

Les Genois n'ont pas neglige non plus Ies cotes du Caucase. 
favorables surtout au commerce des esclaves, produit tres r(;- . 
cherche en ces temps-Ia.. Le port le plus en vue de la region etait 
Sevastopoli, . situe au lieu meme ou, a Dioscourias, les anciens­
Grecs faisaient le meme commerce, car cette marchandise etait 
appreciee depuis Ies temps les plus recules. 

En remon ant vers le Nord-Ouest, tout en continuant a 
passer sous silence d'autres ports de moindre importance, nous 
devons rappeler Matrica, le Taman de nos jours, a l'entree de la 
mer d' Azov, dont 1' acces energiquemrnt interdit -par les traites 
byzantino-genois du XII-e siecle, n'etait plus dHrndu par per­
sonne. Plus loin, au fin fond de la mer d'Azov, a l'embouchure 
du Don, commens:ait a s' elever Tana, qui, au siEcle suivant, 
allait devenir le · principal entrepot des Venitirns sur Ies bords. 
de la mer Noire. 

Nous ne saurions quitter Ies cotEs de la mer d' Azov sans. 
rnentionner l'existence de deux pmts, sitds dans la poche qu'elle 
creuse vers l 'embouchure du Dcn. Sur la cote Nord il y avait. 
sur l'emplacement de l'actuelle Siniawka, Porto Pi_rnno, qui nous 
rappelle la part que prenait Pise au commerce pontique ; sur la 
cote meridionale se trouvait Zaccaria. Ce dernier port etait l'en­
trepot de Benedetto Zaccaria, le vainqueur des Pisans a la Me­
loria, bataille navale qui decida du sort de Pise. Associe a son 
frere Manuel, i1 avait en outre un ( ntr{;pot special a Caffa, le 
Fondt'cus Zachariorum. 

II convient de nous arreter un instant dt.vant cet (Xt.n:­
plaire de race du XIII-e siecle. Grand marchand rnpitaliste, il 
s'efforce d'accaparer le rnonopole du commerce de l 'alun, si im­
portant a l 'epoque ; il introduit dans Ies industr�s qu'il controle 
des methodes modernes d' exploitation, en utilisant dans des in­
dustries secondaires Ies residus de l'industrie principale. Diplo­
mate de grande envergure et amiral glorieux; organisateur de 
la flotte de Philippe le Bel pendant son conflit avec 1' Angleterre. 
Benedetto Zac aria, avec Ies multiples ressourcEs de son esprit 
et son energie indomptable, nous aide a entrevoir l'une des raisons 
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d l'essor impressionnant des villes itafa nnc s a cette epO<j_t:.e et 
I 1 ur expansion si rapide et si feconde dans le bassin de la 

1 1 1  r Noire. 
Au sortir de la mer d'Azov, on depassait Vospero, aujour� 

e l '  hui Kertsch, 1' antique Bosphore Cimmerkn des Grecs, pour 
indre Caffa, viile a laquelle les Russes ont rendu son ancien 

1 1  n grec de Theodosia (Feodosie) . Venaient ensuite Soldaia­
< u ak et, sur la cote occidentale de la Crimer, Cht:rson, l'ancien 

I o  r de la domination hy zantine sur la cote Nord de la mer 
Noi „ Un peu plu.s tard, a l'endroit ou est aujourd'hui Bala-

1 \W , s'elevera le port de Cembalo qui, soumis d'abord au Man-
1' 1 , passera par la suite au pouvoir dc.s Genois. A l'interiE:ur, 

c l h  t, - actuellement Starji-Krim, - centre de !'administra­
i l mongole, acquerra quelque importance economique. Pour 
I enois, le pays entier sera designe sous le nom de Gazaria 

ppelant le nom des Khazars, Ies anciens maîtres d' autrdois. 
tous les etablissements italiens de ia mer Noire, celui qui 

app:=le a l'avenir le plus briliant, ce fut Caffa, qui de·. int 
IV-e siecle l'une des grandes villes de !'Europe. 
Nous avons rappele plus haut l'tmportance exc(.ptionnelle 

prirent les regions au Nord de la mer Noire grâce aux Mongols. 
I 1 1  ffet, une route terrestre les reHait directement aux contrees 
t I 1 • en soie du Sud de la mer Caspienne - sur la Caspienne 
l i  • m me, ·â. ce que nous informe Marco Polo 1, des bateaux 

li i avaient commE:nce .  a navigut:r-; ; .. elks sont relifa s egale­
ux pays d'Extreme-Orient, d'.oi1 vioinent les epices, le� 

pr�cieuses, les �toffe,s . p.e Juxţ, �t, r ncore une fois, la pre� 

oie . A ce commerce-·1. tr:av,ers l' Asie se j oignait 1' exploi­
de . l'immense empire du �iptchak et des pays qui en 

p n.daient, jusqu'aux regions de !'Extreme-Nord. On faisait 
lo ainsi les cereales d'une qualite admirable, Ies fourrures et 

I ux, la cire et le miel, le sel et le poisson dont ces confrees 
I 1 1 1 1 1 ti aient dc.s quantites considerable s. Naturellemcnt, a ces 
1 1 1 1  nits s '  aj ou.taknt les esclaves si recherch€s, que 1 '  on dirigeait 

1 1 1  nt vers l'Egypte, ou ils grossissaient k s  rangs de la celebre 
des Mamelouks, pouvant arriver, d'aillE:urs, jusqu'a la dig­

upreme, comme. le prouve !'exemple du terrible Baibars ; 
n les transportait aussi vers l'Europe occidentale, ou nous 
uvons jusqu'c.n Espagne. E n  echange, l'Occidc nt E:t les re-

· Cf. S t  a n i  s 1 a o F r a n c h i, L'itinerario di Marco Polo in Persia, 
I HI ' "  ' 1941, p. 84. 
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gions mediterraneennes envoyaient des vins, des figues, des pro­
duits manufactures, des armes, des ustensiles et . surtout Ies pro­
duits de l'industrie la plus prospere en Occident au Moyen Âge, 
Ies etoffes de laine franc;aises et italiennes. 

Les colonies pontiques, cela va sans dire, ne se1vaient pas 
seulement a assurer le commerce entre ! 'Occident et l'Orient. 
Les negociants italiens etablissent sans relâche des rapports entn. 
differents points de la câte et Ies pays environnants. Nous avons 
deja mentionne que des esclaves venus de Crimee et surtout de 
la câte caucasienne etaient transportes en Egypte. De meme 
on chargeait a Caffa du ble, de 1' orge, du millet, pour Ies de­
barquer a Trebizonde ou a Samsoun, sur la câte opposee ; l'ap­
provisionnement de l'Empire byzantin n'etait pas oublie lui non 
plus. Les transports s' effectuaient dans toutes les directions et 
leur ferment bienfaisant animait la vie economique de 1' e­
poque. 

Deux exemples suffiront a mieux preciser le developpement 
pris par le commerce pontique. Quelques annees seulement apres 
le debut de l'infiltration sistematique des Italiens dans la mer 
Noire, en 1268, la famine qui sevissait a Venise ne prit fin qne 
grâce aux bateaux qui firent voile jusqu' aux pays habites par 
Ies Tatars, Ies Russes, les Circassiens et Ies Alains, c'est-a-dire 
jusqu'aux regions pontiques. Le second exemple est emprunte 
a une epoque un peu plus recente, mais il revele un ea.t de choses 
qui datait de la fin du XII-e siecle, et meme, sous certains rap­
ports, d'une epoque plus ancienne. L'historien byzantin Nice­
phore Gregoras raconte qu'en 1343, un conflit ayant eclate entre 
Ies colonies italiennes et le khan du Kiptchak, le ble et le sel 
manquerent a B _ zance et cette disette y fut si cruellement res­
sentie qu'il fallut faire de grands efforts pour faire venir d' Asie 
Mineure et meme de Perse Ies denrees dont on avait besoin. . . 

Cela explique clairement pourquoi Ies empereurs byzantins 
etaient si vigilants en ce qui touchait leurs droits sur les regions . 
pontiques. Mais le cote le plus interessant et le plus nouveau 
de la situation, c' est celui que signalent a la meme occasion 
des sources occidentales. Tandis que ' trois annees auparavant, 
la soie chinoise, amenee par la voie de la mer Noire, coutai t' 

20% de moins que la soie du Turkestan, au moment et a cause 
du sus-dit conflit, subitement, la soie atteignit un prix double 
dans toute l'Italie . Cet exemple est assez clair a lui seul, pour 
souligner a la fois l'importance de la route qui, ep. traversant 
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I '  /\ s ie ,  aboutissait a la mer Noire, et celle de.s H:Ssource.s qu'of-
1 1 1 1 ient Ies paJ s pontiques eux-menies. 

11 nous reste ceptndant a parcourir une derniere porticn 
c i n  l ittoral, celle qui va de la Crimee a Constantinople . Au dela 
e l e ·  l1t cote de Crimee, s'ete. ndait une lcngue region dfpoutvu.e 
de·  por1s important s . . Mais, une fois a l'embouchure du Dniestr, 
1 1 1 1  rcncontrait le ' iei! etablisstmr nt gre.c, plus tard bj zantin, 
de ·  Maurocastron, aujourd'hu.i Cetate a-Albă. Le documtnt le 
1 i l 1 1 s  uncien attestant l'existtnce d'un commerce ita1itn a Cetatea-
1\ l hl\ , ne date que de 1290 . Fort heureuseme.nt, d'autres documents 
c l e 1 1 1 t. nous disposons, pour n'etre pas ecrits n 'e.n sont pas moins 
c'· l 1 1quc11t s .  I.es fouilles archeologiques ont mis au j our quelques 
1 • c ·� t  iKcS importants, dont une tres belle assiette persane du 
\ 1 1 1 -c siecle et des fragments de ceramique chinoise appartenant 
,, l ' (·poque des empereurs Song, dynastie chassee de son trone par 
Ic · �:rnnd-han Khoubilai. C'est fa un nouveau temoignage des 
l ic l l S  qui unissaient la mer Noire a la Chine. 

A l'embouchure du Danube, Kilia n'acquerra une certaine 
l 1 1 1portance qu'au siecle suiv� nt. Mais, qnelque part sur le bras 
e l e ·  St .  Georges, i1 y avait a cette epoque un port important, 
\' i c i ntl , dont nous ignorons aujourd'hui l'emplace.me.nt precis. 
I ie\� 1 281 ,  Ies Genois y faisaient un commerce florissant. A cette 
c l 11 t 1· ,  le mouveme.nt commercial de Vicina semble tout aussi 
1 1 1 1  rnse que celui de Caffa, ce qui, evidemme.nt, n'est pas 
1 11 · 1 1  dire.  

Vers le sud, Ies portulans du siecle suivant signalent de 
1 1 1 1 1 1 1 1 . reuses localites ou, tres certainemt: nt, les navires italiE.ns 
, ,  v 1dt·nt dt'.'1 jeter l'ancre, - sans quoi elles n'y figureraient pas,­
l o ll 'u l ites dont nous ne savons ritn, ou fort peu de chose. Ainsi 
1 ' 1 1 1 1  suit, par exemple, grâce au Florentin Pegolotti, que le ble 
v1· 1 1 1 1 1 1 t  d' Asilo, en Dobrogea, etait au XIV-e siecle aussi recher-: 
, I i i· que celui de Caffa, le meilleur qui vînt de la mer Noire. L'on 
n11 i t  t�ncore que, vers le milieu du meme siecle, Caliacra etait la 
, 1 1p itale de Dobrotitch, le dynaste pontique qui paraît avoir 
e l 1 1 1 111(� son nom a la Dobrogea. Mais, n'anticipcns pas trop. Dans 
1 1 1  l'll'conde moitie du XIII-e siecle, des ports de quelque impor­
l 11 1 1 1·c se trouvaient sur la cOte bulgare, cote soumise de nouveau, 
p1 1 1 1  r un certain temps, a la dominaticn b) zantine : ce sont An­
' l i l u los et Mesembrie . 

La domination mongole n'a pas constitue seuleme. nt un 
1 nt lrc favorable a l'eclosion de cette vie economique intense, sur 
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les bords du Pont. L'empire du Kiptchak representait aussi une 
grande force politique. A un moment donne tout un s steme de 
rapports internationaux commence a se dessiner, rapports, pour­
rait-on dire, d'un caractere mondial, puisque des portions impor­
tantes de trois continents y etaient interessees. L' empire du 
Kiptchak jouait dans ces relations un râle de premiere ma ·n. 
Dans Ies deu"'{ camps qui se dessinent, figure d'une part le Kip­
tchak, dont la rivalite avec l'autre Etat mongol, celui des il­
khans de Perse, s'accentue de plus en plus. 11 est l 'allie de l'E­
gypte, elle-meme rivale de l'empire mongolo-persan, car Ies deux . 
Etats visaient a la suprematie en Syrie. A ces Puissances s'aj ou­
tait l'empire des Paleologues, qui avait des interets economiques 
au Kiptchak et craignait un retour des Latins a Constantinople . 
Les chretiens d'Occident, par contre, soutenaient les il-khans, 
qu'ils esperaient gagner au christianisme et sur l'appui desquels 
ils fondaient de grands espoirs pour mettre les Etats !atins 
d' Orient a l'a· ri du danger repr: srnte . par l'Egypte. Bien que 
l'espoir d'une aide venant de ce câte se retrouve jusque fort 
tard dans les projets de croisade du XIV-e siecle, rn realite le 
conflit entre ces differentes Puissances ne profita qu' a l'Egypte 
musulmane. Quant a la chute en I29I de St .-Jean-d' Acre, qui 
en meme temps que le dernier bastion chretien etait aussi un 
grand entrepât commercial, elle ne manquera pas ă. son tour 
d'avoir des ·repercussions dans la mer Noire : cette mer deviendra 
pour !'Occident un centre de commerce plus important (;ncore. 

Mais il ne s' agit pas seulement du râle du Kiptchak sur fa 
grande scene politique du monde . 11 ressort de plus en plus claire­
ment des recherches recentes, que cet Empire a exerce une in­
fluence profonde sur toutes Ies regions soumises a son pouvoir 
ou avec lesquelles i1 etait en rapport. I1 n'est pas question setile­
ment de la Russie, o i sa domination s' est maintenue le plus long­
temps, et ou, par la meme, son influence a du se teveler plus in­
tense. Mais il faut rappeler, au moins, que la politique de 1' Ar­
padien Ladislas le Couman subit 1' attraction croissante du grand 
empire mongol, a tel point que le fait souleva les protestaticns 
du Saint-Siege. Au fond, i1 fallut l'avenement de la nouvdle 
dynastie, d' origine franc;aise, des Angevins, pour que la Hongrie 
reprît la mission que la Papaute lui avait reser , e des le debut. 
N'oublions pas, non plus, que l'histoire de l' Etat bulgare a connu 
une i- eriode mongole. tJ. y eut meme un moment, en 1300, un 
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t 1.ar  mongol, Tzaca, fils du celebre Nogaî et beau-frere du tzar 
!'ivc �oslav. 

L'influ�nce tatare sur l'organisation sociale et politique 
, \ „ s  Rournains, l �urs relations avec le Kiptchak pendant qu'ils 
1 · 1 1  dep�ndaient et apres l'organisation des Etats roumains libres, 
v 1 1 i l a  encore un d0main� ou Ies recherches men�ront a des re­
• 1 1 1 \ tats fort interessants. 

Si nous avons tant insiste sur le XIII-e siecle, c'est parce­
• p i ' ii nous offre les traits les plus caracteristiquc s de l'histoire 
1 1 1  1n�olo-italienn� de la mer Noire. Le siecle suivant, surtout 
c i  1 1  rant sa premiere moitie, verra c�rtainement I' apogee des co­
l 1 1 1 1 ies italienn�s ; il y aura meme une extension de divers câtes 
c l 1 1  rayon d'action des negociants occidentaux En meme temps, 
I c · XIV-e siecle amenera de profonds changemc·nts dans la vie 
o l e ·  certaines regions - changements qui d'ailleurs furent pre­
l ' l l l {·s par le siecle precedent ; mais il ne changera rien au râle 
l i i storique de la mer Noire, tel qu'il avait ete fixe des le debut 
e l e ·  cette periode. · 

L'elargissement du champ d'activite auquel nous faisions 
11 l l 1 1sion, n'est eu dernier ressort, qu'une mise en contact de 
l ' l •: 1 1 rope occidentale avec la mer Noire par d'autres voies encore 
• p i c ·  celle de la Mediterranee et du Bosphore. Le courant des 
i'· l ' i ianges commerciaux venu de l'Asie jusqu'aux bords de la mer 
N 1 1 i re se ramifie et prend une triple direction. A câte de l'ancienne 
l' l t i c ·  de mer, deux autres voies de terre sont creees, l'une vers 
( , . Nord, a traver� la Pologne, l'autre directement vers l'Occident, 
, ,  t ravers la Hongrie. 

Lt s ent c, p �ises economiqucs ecloscs a partir du XI-e siecle 
1 1 1 1  x <leux extremites de l'Europe occidentale, sur Ies bords de la 
M l·d iterranee et sur ceux de la mer du Nord, apres avoir exerce une 
11 I t rnction reciproque, avaient fini par se donner la maiu a travers 
1 , .  rnntinent . De meme, en Europe centrale et orientale, les deux 
l 1 1vc ·rs d'activite economique de la mer Noire et de la Baltique 
c l · · va ien� cher.::her a se rejoindre, soit a travers la Pologne, soit a 
1 1  avers la Hongrie. C'est ainsi que furent creees au XIV-e siecle 
l c ·H deux nouvelles voies de commerce dont nous parlions plus 
l i 1 1 1 1 t .  

La premiere, qui traversait la Pologne, amenait vers la me1 
N 1 1 i rc ,  par l'intermediaire du commerce allemand, les produits de 
1 · i 1 1dustrie flamande. Elle se divisait a son tour en deu:x: branches, 
c l 1 1nt l'une continuait a travers la Moldavie pour aboutir ii. 
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Cetatea-Alba, tandis que l'autre se dirigr nit e l  droite ligne, a tra­
vers la steppe, vers Caffa, en Crimee. L'existence de cette route, 
due en grande partie a 1' energie et aux capitaux italiens, sera 
la cause d'une forte rivalite entre deux centn.s de commerce 
importants, celui de Cracovie et celui de Lw6w. 

Nous avons vu que la seconde de ces routes se dirigeait 
directement vers ! 'Occident. Frequentee surtout par Ies Saxons 
de Braşov et de Sibiu, villes rivales comme 1' etaient en Pologne 
Cracovie et Lw6w, elle passait par Bude et par Vienne. C'est 
par Ia qu'arrivaient, venant de la Flandre, Ies draps d'Ypres 
et de Louvain, que nous trouvons mentionnes dans Ies privi­
leges commerciaux accordes par les princes de Valachie .aux ne­
gociants saxons de Transylvanie . Ce mouvement commercial 
semblait devoir prendre, a un moment donne, une extension plus . 
grande encore. Au commencement du XV-e siecle, Sigismond 
de Luxembourg, en conflit avec Venise, formait le projet de di­
riger en masse vers Kilia, par le Danube, Ies produits de ! 'Europe 
centrale, afin de Ies detourner de l'Adriatique, dont Ies Venitiens 
etaient maîtres.  

Reliant a la mer Noire ! 'Occident et le Nord de !'Europe, 
ces deux;. nouvelles routes ont eu une importance considerable 
pour de vastes regions, dont Ies richesses ont ete ainsi mises en 
valeur : importance economique non moins que politique . Mais 
c'est peut-etre dans Ies pays roumains que leur influence s'est 
fait le plus sentir. L'organisation meme de la vie d'Etat leur est 
due en grande partie . On ne saurait comprendre l'ext(nsion 
rapide de la Valachie jusqu'au Danube et a la mei, ni celle plus 
rapide encore de la Moldavie, sans songer a la necessite d'un pou­
voir organise, destine a proteger ces importantes arteres com­
merciales. Comme la plupart des grandes idees de l'historiographie 
roumaine, celle-ci aussi a ete formulee pour la premiere fois par . 
Nicolas Iorga 1 et ses conclusions se sont montrees par la suite 
extremement riches en resultats. 

Lorsque la mer N oire <levint •un centre de communications 
intenses, Ies Roumains quitterent leus fo1mes de vie protohisto­
riques pour passer a des formes de vie modernes. Le j our ou ce 
foyer s'est eteint, ils entrerent dans ce que l'on peut nommer le 
Moyen Âge roumain, qui, pour des raisons speciales, devait 
durer jusqu'au seuil du XIX-e siecle. Ainsi, pour une epoque en-

'i Drumurile de comerţ creatoare ale Stalelor româneŞt i, Buletinul lnslilu­
lul14i Economic Românesc, 1927, pp. 455-470. 
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I.icre de l'histoire roumaine, le role europeen de ce peuple, ses 
rdu ions poliJques, son organ.lsa1ion sodale s'e:xp1iqn nt r n  hts 
wunde partie par ce voisinage de la ID( r. 

Epoque de rayonnem(;nt dans des contrees nouvelles, le 
XIV-e siecle est en meme temps l'epoque ou Ies colonks ita­
l icnnes de la mer Noire atteignent leur apogee. Leur centre in­
rnntes1 e E:st Caffa. Nous nous y arreterons, car cette colonie 
nous fera voir ce qui se passe, en plus petit, partout ailleurs. 

Libere depuis longten:ps de sa dependance envtrs le po­
c li·stat de Pera, le consul de Caffa se trouve a la tete des colonies 
v.l·noises de Crimee. Pour Ies administrer, un conseil special, ap­
pc· l t'· O//icium Gazariae, a ete etabli dans la mP.tropole, a Genes. 
A 11 x c6tes du consul ii y a deux conseillers et une assemb lee de 
v i  ngt-quatre personnes ; du sein de celle-c i on elit un conseil res-
1 r c: i n1 forme de six membres. Tou.tefois, J 'administration de Caffa 
r;c· cornplique a mesure que son importance grandit. Elle finira 
pu r comprendre une serie de directions specialisees, sur ksqm:lles 
l i  n 'cst pas besoin d'insister ici. 

Comme celui des autres colonks, I' aspect ·meme de Caffa 
• h n nge au XIV�e siecle . Les modestes etablissements du siecle 
1 1 1  l·n'·dent, pourvus des installations strictement necessaires 
poii r operer des transactions commerciales, font place partout 
Îl c li -s  quartiers entiers, parfois meme a des villes, entourees de 
1 1 1 1 1 rn i lles puissantes, munks de tours massives, d.ispos�nt de 
\' (. ,  i tables forteresses, a l'interieur desquelles on pouvait organi-· 
'" ' ' l a  defense en cas de conflit avec Ies maîtres de l'endroit. Ainsi 
Îl l111 ffa i1 y avait une double ceinture de murailles solides. La 
p 1 1 · 1 1 1 iere, longue d'environ 700 metres, entourait la forteresse ; 
1 1 1  st�conde, longue de 5 kilometres et demi, encerclait la ville, 
d 1 1 1 1 t  Ies faubourgs s'etendaient au dela des murs. Dans cette 
f ' l ll " C ' i nte vivait une population active, nombreuse a tel point 
q 1 1 1 ·  - - avec b . aucoup d'exageration sans doute - on la compa-
1 1 1 i t  parfois a- cel_le de Constantinople, population bigarree, de 
l 1 1 1 1 K 1 1cs et . de religions extremement variees. Au moins vingt 
i v,  l ist•s cathol' ques, des mor ast eres 'ranciscdns et c ominicair s ,  des 
(·v, l ist• s armeniennes et grecques se trouvaient sous l'obedience 
1 ic-r1  trois eveques, catholique, orthodoxe et armenitn.  A c0te 
dr l't'S eglises, de nombreUS€-S mosquees et des synagogues pour­
\' 1 1V ll icnt aux besoins religieux des Musulmans et des _ Juifs. 

'l'elle que la decrit Madame Skrzynska dans l'une de ses 
1 l· 1 ·1 · 1 1tcs etudes sur Ies colo_nies de Crimee, „la ville etait tres 
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animee ; la pop:.ilation, composee d'Italiens, de Grecs, d' Arme­
niens, de Juifs, d� Turcs, de Tatars, - de Roumains, faudrait-il 
ajouter, comme le constatent les comptes de la colonie, -
grouillait dans les rues, sur les places et les quais. Toute cette 
multitude celebrait ses fetes bruyamment ; les fetes chretiennes 
etaient accompagnees de diverses representations, qui ne man­
quaient pas d'attirer meme ceux qui n'etaient pas chretiens. 
A Noel, le palais etait illumine en entier ; on parcourait ks rues 
a la lueur des torches, on faisait flamber des btichers, on offrait 
a tous une collation, dans la rue : du vin, des gâteaux, des pommes, 
du raisin, des amandes. Pour celebrer l'Epiphanie, on organisait 
une proc�ssion religieuse ; les pretres grecs entonnaient le „ca­
limera" E:t Ies catholiques Ies „laudes". La ville resonnait du 
son des cloches, le clerge donnait sa benediction aux eaux et 
les enfants plongeaient dans la mer sous les yeux des assistants. 
La fete populaire de St. Jean Baptiste, en ete! Hait accompagnee 
de danses et de jeux, autour des btichers embrases ; on il'.umi­
nait toute la cote et tout le monde prenait part a la fete. On 
fetait de la meme maniere Pâques et la Saint-Gregoire . Chaque 
annee il y avait des courses de chevaux. Ces j ours-fa toute la 
ville etait pavoisee de drapcaux aux couleurs variees et ornes 
d'armoiries et la garnison entiere recevait un supplement de 
vivres. On organjsait des regates de barques a voile, on dressait 
dans les rues des estrades pour assister aux representations theâ­
trales ; pour les representations, on demandait des renards, des 
c oqs, des vases, des cordes, des eperons et des rubans. 

„ . . .  Les lois de l'hygiene etaient respectees dans la viile. 
Ainsi, il etait interdit de jeter les ordures dans la rue, de dete­
riorer ou de boucher Ies canaux qui longeaient les maisons, ca­
naux destines a l'ecoulement des eaux" 1. 

Caffa etait d'ailleurs eclairee la nuit comme peu de villes 
occidentales l'etaient a cette epoque. II y avait, en outre, de 
nuit et de j our, un se1vice de police fort bien organise . La ville 
ne manqua:it ni de pharmaciens, ni de medecins ou de barbiers. 
A cote de nombreuses tavernes et auberges, les etablissements 
de bains servaient aussi de lieux d'amusement. 

Cette vie animee, dont l'intensite semble avoir parfois de­
passe une juste mesure, a connu par moments, au cours du 
XIV-e siecle, de dures epreuves . .  Nous ne saurions insister ni 

1 Le colonie genovesi in Crim�a. p. 1 32 -1 34.  
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·ur les longues guerres qui mirent aux prises Genois et Veni­
t i ns et qui epuiserent une bonne part de ces precieuses energies, 
ul sur les conflits avec les Mongols du Kiptchak, qui ensanglan-

r nt la region a plusieurs reprises. Au cours de ces conflits, le 
1 1  ment le plus dramatique fut peut-etre celui du siege de Caffa 
p r Dj anibek, ou les Mongols decimes par la peste lanc;aient 
p, r-dessus les murailles, a l'aide de catapultes, les cadavres des 
i imes de ce fleau, ce qui, semble-t-il, dechaîna en 1348, dans 

l ou te !'Europe occidentale, la plus ter-ible des epidemies que 
lgn le l'hisfoire i. 

S'il nous faut negliger les details des relatio:tis italo.,.mongoles 
veneto-genoises, nous sommes obliges, . en revanches, de nous 

r ter un instant a des evenements qui se sont prodults dans la 
. nde moltie du siecle, evenements singulierement importants 

pr ur l'histoire de la mer Noire. Ct:rtains d'entre eux ont eu pour 
'I h Ltre des pays lointains, for't lointains meme. Mais, n'avons­

pas constate que ce qui caracterise l'hisfoire pontique a· 
epoque, c'est precisement l 'extension extraordinaire de 

lations, . sa participation a . la vie' generale du temps ? . 
Partout, nous assistons ă l'ecroulement de ce monde mon­

o i ,  qui avait cree les cadres politiques favorables a l'expansion 
1 m mique italienne . En Chine, Ies descendants de Khoubilai 
Ol t ecartes du treme, faisant place a une dynastie nationale, la 
I n stie dE s Ming. En 1368, le nouvel empereur, Hong-wou, 

on entree a Pekin. A la meme epoque, la Perse mongole 
n plein desarroi. Le troisieme Etat mongol, celui des des­

nts de Djaghatai, passe • en grande partie sous la domina­
i < 11 d'un vrai successeur de Gengis-khan, pas en tant que race, 
• t il etait de race turque et non mongol, mais comme tendances 
I mme ambition, sans avoir cependant son esprit constructif. 

1 1  'ugit de Timour-Lenk, le Tamerhn des Eu: ope1..ns . 
Les regions pontiques ne manquerent pas de faire, elles 

11 1 1  i, la connaissance du grand conquerant. Une premiere cam-
1 1 j,(lJ le mena jusqu'a la Volga, en 1391 ; l'etinemi poursuivi 

I le khan Toktamisch, qui avait reuni sous un seul sceptre 
I l rde d'Or et la Horde Blanche, c'es�-a-dire les regions com­

entre le Syr-Daria et le Dniestr. Au cours d'une seconde 
dition, entreprise quatre ans plus tard, c-n 1395, Tamerlan 

Dans les villes, la mortalitt! semble avoir ete de 4c-60 %. A. D o r e  n, . 
I f economica dell 'Italia net Medio Evo, trad. it., Padova, 1936, p. 579, n. 2 .  
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detruisit de fond en comble le grand entrepot veniticn de Tana, 
emmenant en captivite· toute la population chretienne. 

Toutefois, ce n'est pas a cause des ravages accomplis que 
l'apparition de Tamerlan a marque une date importante dans 
l'histoire de la mer Noire, mais parce que la route terrestre se 
dirigea:nt vers l'Extreme-Orient fut alors coupee. Malgre leur 
rivalite, les grands :Etats mongols avaknt assure pendant un 
siecle et demi l'unite economique de l'espace corr.pris entre le 
Pacifique et la mer Noire. Cette unite une fois effondree, la 
situation des regions pontiques au point de vue des relations in­
ternationales subit de profonds changements E:t, par consequent, 
leur role historique se trouva soudain amoindri. 

Pourtant, les consequences immediates ne furent pas tres 
graves pour les colonies italiennes'. Les territoires ou leur com­
merce pouvait encore s'exercer - la Russie, la Pologne, les Pays 
roumains - etaient assez etendus et leurs produits assez varies 
pour que la prosperite de ces colonies se maintînt ineme au XV-e 
siecle. La decadE:nce de la Horde d'Or, qui suivit de pres celle des 
autres _Etats mongols, semblait, au contraire, Ies mettre a l'abri 
d'un voisin dont les pretentions etaient souvent celles d'un 
maître. 

Sans etablir sa domination sur le Kiptchak, Tamerlan s'e­
tait contente d'y installer comme khan, a la place de Toktamisch, 
le rival de celui-ci, Timour Koutloug. En 1399, un combat mettait 
aux prises les deux rivaux ; a la lutte prenaient part en tant 
qu'allies du vaincu Toktamisch, le prince de Lithuanie Witowt 
et le prince de Moldavie Etirnne I-er ; ce dernier, a ce que l'on 
a suppose, serait mcme mort sur le champ de bataille. Peu de 
temps apres commence la desagregation de la Horde d;Or. A sa 
place, au cours du XV-e siecle, apparaîtront trois khanats : celui 
des Gireides, en Crimee, et ceU:x d' Astrakan et de Kazan. 

Si le mo�de tatare de la steppe est en pleine decadence, 
a l'interieur des terres, en revanche, la puissance russe s'affermit . 
Sous peu, elle aspirera, fatalement, a s'etendre jusqu'aux bords 
de la mer Noire. Mais, si les evenements d'Orient n'avaient pas 
reussi a ebranler la prosperite des colonies italiennes, ceux du 
Nord ne vont pas constituer, eu� non-plus, un danger. �il u con­
traire, les marchands itali<:ns ne feront qu'en profiter, car les 
caravanes russes se dirigeront toujours plus nombreuses vers 
la Crimee. Le danger viendra. d'ailleurs, et celui-la va decider du 
sort ,fle la mer N'oire pou� de longs siedes. 
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r ,e vide d' autorite cree en Asie Mineure par la decadence 
d 1 1  pouvoir des Seldjoukides et de la puissance mongole, est 
' 1 1 1 1 1hle, avec une vigueur touj ours croissante, par la force neuve 
p 1 1 1 1 1  l ' histoire des Turcs ottomans. Des la premiere moitie du 
X I V-c siecle, leurs progres sont sensibles. Ils deviennent ainsi, 
" ' "  1 1 1  cote Sud de 13:. mer Noire, l'une des puissances pontiques. 

J , 'expansion ottomane en Asie Mineure, pays qui durant 
1 l r· '1 :-;iecles avait ete expose au flux et au reflux de la domination 
t 1 1 1 q 1 1 c  sous ses differentes formes, n'aurait pu suffire, a elle seule, 
,, 1 1 1 1 1< 1ifier les donnees du probleme de la mu Noire. Ce fut leuF 
p1 1 !'1�lllKe en Europ�. ou ils s'installerent, vers 1354, a Gallipoli, qui 
1 1 1 1 1 1 qua le prelude d'une ere nouvelle dans l'histoire des regions 
p 1 1 1 1 li q ues.  II est vrai que l'importance de l'etablissement des 
' 1' 1 1 1 1 ·s ottomans sur le sol europeen ne se revela que beaucoup 
p l 1 1 11  lard, lorsqu'on put le juger dans la p�rspective du temps. 
1 · ' c ·'l l. cc qui explique, sans doute, l 'attitude de Vrnise ou de Genes 
1 lc· v 1 1 1 1 t  ces nouveaux venus. 

Puissances commerciales habituees a traiter avec des maî­
t 1 C'll <\e }angues et de CroyanCeS differentes, les republiqueS Îta­
l l t ' l l l ll'S se laisserent attirer par l'appât de prochaines et fructueuses 
1 1• l 1 1 l i ons avec ce p�uple jeune, en pleine expansion. Elles n'hesi­
l 1' 1 c· 1 1t pas a flatter, souvent meme a aider cet :Etat qui n'allait 
p1111  l.ttrder a se reveler l'implacable ennemi qu'il allait devenir. 
1 1  1tl' rnit injuste, toutefois, de croire que cette attitude a toujours 
. . t  1'· n�lle des villes italiennes, de Venise surtout. Il y eut des mo-
11 1 1· 1 1 1.s ou leur opposition fut ferme, il y eut meme de longues et 
1 l 1 1 1t•ii guerres. 

Durant la seconde moitie du siecle, les Turcs prirent pos-
111•1111 ion des territoires s'etendant jusqu'au D3:_nube. Le probleme 
l t11 lk 1 1nique, toujours plus grave, etait en meme temps un pro­
l t l 1' 1 1 ll' pontique ; la croisade anti-ottomane - ou succomberent, 
1 1 1 1 1 IKrc leur vaillance magnifique, ks Serbes et les BulgarE:s, et 
q 1 1 i  mit en evidence la force militaire et politique des Roumains­
•" t n i t  egalement une lutte pour la liberte de la mer Noire. By-
1. 111 1 1·<· elle-meme dut subir l'attaque du sultan Bajazet et i1 faut 
1 1·1 · 1 11maître que Tamerlan, lorsqu'il attirait en Asie le vainqueur 
, , , .  Cossovo, rendait aux colonies italiennes de la mer Noire un 
"" ' v ice qui compensait amplement la destruction de Tana et 
p1 11 1 vait meme les consoler de voir barrees les routes vers l 'Ex-
1 I {lruc-Orient. Grâce a la bataille d' Angora, Byzance beneficia 
1 1 ' 1 1 n  repit qui aliait durer un demi-siecle, repit partage d'ailleurs 

https://biblioteca-digitala.ro



430 M. B E R Z A  

avec Ies colonies italiennes. Entre temps, le probleme pontique 
restait ou� ert. 

Ce n' est pas le moment de retracer Ies phases de la croisade 
anti-ottomane . Contentonş-nous de retE-nir la date decisive du 
desastre de Varna, en 1444, qui annonc;ait ce qui allait advenir 
neuf ans plus tard, lorsque le sultan Mahomet II entrait a Con­
stantinople, le 29 mai 1453 · Pout-la mer Noire aussi la piece 
avait ete jouee ; il n'y avait plus qu'a attendre le denouement, 
qui ne pouvait etre autre. Comme avant 1204, e:n 1453 Ies clefs 
de la mer N oire se trouvaient de nouveau en bonnes ·mains, et 
meme en des mains beaucoup plus fermes que celles des Comnenes. 
La parenthese ouverte par la quatrieme croisade etait brutale­
ment fermee par les j aniEsaires de Mahomet II. I,a seule di{­
ference a constater est qu'en 1204 les Italiens etaient en dE:<;a 
de la porte, tandis qu'en 1453 i!s se trouvent au dela. I1 faudra 
donc en finir avec eux. · 

De toute fac;on, Ies Italiens pouvaient abandonner Ies parages 
pontiques, la conscience tranquille . Grâce a eux et aux Mongols, 
la mer Noire ava.it joue dans !'economie generale un râle qu'Elle 
n'avait j amais connu auparayant. Pour certaines regions de son 
voisinage, et en premier lieu pour Ies pays roumains, leur pre­
sence si active avait ete le ferment bienfaisant qui, en mettant 
en valeur leurs ressources, kur avait permis de se 1endre compte 
de leurs forces et de prendre leur essor. 

I,a mer Noire, toutefois, ne s'etait pas contentee de recevoir, 
sans rien donner en echange. Nous ne pensons ici . ni aux vivres 
que les regions pontiques assuraient a tant de gens en Occidc nt, 
ni a tous ceux dont le sort etait lie aux evenements qui se de­
roulaient du câte de la mer Noire, ni, encore, aux richesses accu­
mulees par de nombreux individus consideres isolement. II s'agit 
de ce qui interesse avant tout, c'est-a-dire des grandes lignes de 
l'evolution historique. Or, en ce sens, ce qui caracterise les der­
niers siecles du Moyen Âge dans les pays occidentaux, c'est _la 
naissance d'une societe capitaliste, fondee, comme on le voit tou­
j ours mieux, sur Ies ressources accumulees dans le comme!_ce 
international. Parmi les richesses qui affluaient alors de toutes 
parts, il est certain que celles venues des bords de la mer Noire 
etait loin d'etre les dernieres. II est superflu de rappeler que 
Genes et Venise, qui se partagţaient le commerce pontique, 
etaient alors a la tete des villes italiennes. D'autre part, „l'en­
esmble des etablissements genois de la mer Noire depassait 
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c · 1 1  proportions et en complexite de la vie politique et economique 
I outes les autres constellations colonialts creecs par Genes au 
Moyen Âge" 1. Ces conclusio:qs de M. Roberto Lopez sont, a ce 
q 11 ' i l  nous semble, extremement e!oquE_ntes. 

Un an apres la chute de Constantinople, en I454, une flotte 
I 1 1 r 11ue forte de 56 navires pousse une premiere reconnaissance 
d a ns Ies eaux de la mer Noire. Elle harcele, aux deux bouts de 
c ·„tte �er, · Cetatea-Albă et Sevastopoli, pour essayer ensuite 
c l c ·  porter un coup decisif au centre meme de la vie coloniale danş 
c ·c · s  parages, a Caffa. L'attaque Hait declanchee en accord avec 
I c ·  nouvean maître mongol de la Crimee, le khan Hadji- Girei:, qui 
c 1 „ v11it prendre possession cie la ville, apres que les Turcs l'auraien.t 
p i l lee. Nous relatons le fait pour jeter un jour necessaire sur l'etat 
c l 1 ·  ehoses local. Le demembrement du Kiptchak paraissait devoir 
/. l c 1 igner pour jamais des colonies italiennes tout danger d'attaque 
l l lOllgole. En realite, les pretentions d'un maître lointain firent 
pl 1H'c aux velleites d'un autre maître, <lont le pouvoir et les res­
�1 1 1 1 1 1ces etaient moindres, mais qui, justement pour cela peut-etre, 
"'' montrait plus intolerant encore. 

Cette fois-ci, Caffa tint bon. Neanmoins, elle dut consentir 
i1 payer aux Turcs un tribut, comme le fera aussi, de�x ans plus 
I 11 rc l ,  le prince de Moldavie Pierre Aron. Entre temps, il fallait 
1 1 1w1niser la resistence, consolider Ies murs de 'defonse, pour poti­
l' n i r  faire face a toute attaque inopinee. Des I449, d'ailleurs, lts 
h i  1 1 1.uts de la colonie stipulaient que Ies ouvriers des chantitrs 
1 1 1 1 vals et Ies ma<;ons ne pouvaitnt quitter Caffa sans une aufo-
1 i rmt. ion speciale du consul .. Un bureau specialement cree, 1' of fi­
' 1 11 111 provisionis, veillait a l'entretien des fortifications. Chaque 
1 1 1 1 v ire a voiles carrees qui jetait i'ancre a Caffa etait oblige d'y 
1 1 1 1 1 1sporter une certaine quantite de pierres de taille . En menie 
l 1 · 1 1 1 ps, l'exportation des materiaux de construction etait expres ·  
�I· 1 1 1 t  nt interdite . 

Cependant, Ies relations avec les Tatars redevenaient cor· 
c i  i n ll's, surtout sous le successeur de Hadji-Gţrel, Mengli-Gireî ; 
l 1 · H  'l'urcs, d'autre part, grâce au tribut toujours croissant, per-
1 1 d rcnt de nouveau aux navires genois de franchir les Detrolts. 
l ,1· commerce reprit, anime surtout par la V{ nte du ble de 
I '  I I k raine et par celle des esclaves. U ne nouvţlle perie de de 
' u i me semblait commencer. Mais, ce n'eta.it ta qu'un ajournement : 
p 1 11 1 r  le moment, Mahomet II etait occupe ailleurs. 

1 R o b e r t  o L o p e z, St oria delie colcr.ie gtncvcsi, p. 3?2. 
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Entre 1459 et 1462, les Turcs acheverent la conquete du 
littoral meridional de la mer Noire. Les colonies italiennes d'Amas­
tris, de Sinope, de Trebizonde virent la fin d'une existence qui 
avait dure deux siecles, les habitants etant emmenes a Constan­
tinople. 11 est vrai que leur importance avait considerablement 
diminue les derniers temps, et cela pour deux ral.sons. La premiere, 
que nous connaisson-, deja, c'etait la decadence des Mongols de 
Perse, suivie ensuite par leur remplacement au pouvoir. La 
seconde se ref ere a des evenements lointains, qui, comme nous 
l'avons encore fait remarquer, ont toujours en leurs repercussions 
dans les regions pontiques. S'emparant de l'Indochine, l'empereur 
de: Chine Iung-lo pousse jusqu'a Hormuz et Aden et assure de 
cette maniere le succes de la voie maritime vers l'Egypte, au 
detriment de la route terrestre, dont une ramification se dirigeait 
vers la cote Sud de la mer Noire . 

Meme apres la chute des colonies situees sur cette câte, il y 
eut un moment ou l'espoir semblait enco1e permis. En 1463, Venise 
entrait dans une longue guerre contre les Turcs. A ce moment 
elle avait un puissant allie en Houzoun-Hassan, le. nouveau 
maîtie de la Perse . Dix ans plus tard, ce dernier etait vaincu 
a Tergian, et Venise, fatiguee, sera un adversaire de moins en moins 
redoutable . Consequence fatale de ces faits, l'offensive contre 
la mer l\'oire passait au premier plan; ayant comme but cette 
fois Ies deux regions importantes restees libres, la Crimee et la 
Molda vie. 

Au debut de l'hiver de 1474-1475, Ies armees commandees 
par l'eunuque Soliman penetraient en Moldavie, ou, le IO jan­
vier, pres de Vaslui, elles essuyaient l'une des rares defaite·s su­
bies par une armee turque, pendant de longs siecles. Cette re­
tentissante victoire d'Etienne le Grand assurait pour quelque 
temps encore la ljberte de Kilia et de Cetatea-Albă. 

Quelques mois plus tard, le I-er juin 1475, une flotte d'en­
viron cinq cents vaisseaux de toute espece arrivait en vue de 
Caffa. Apres dix j ours de siege, la ville capitula. Les chretiens 
d'Orient furent vendµs comme esclaves ; Ies Occidentaux, apres 
confiscation de la majeure partie de leurs biens, 'fur�nt transportes 
a Constantinople ; quelques-uns d'entre eux reussirent a se re­
fugier en Molda vie. En meme temps que Caffa, Ies autres colonies 
de Crimee sont elles aussi conquises, ainsi que le petit Etat grec 
de Mangoup, dHendu jusqu'a la fin par une garde moldave. Le 
khan mongol, a son tour, devenait vassal ele la Porte. 11 ne restait 
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plus aux mains des chretiens, - av�c Kilia, aux bouches du Da­
nube, - que Cetatea-Albă ; .celles-ci aussi, tn depit d'efforts re­
petes, pour peu de temps encore. Une nouvelle expedition navale, 
1�11 1484, decida vite de leur sort ; la mer Noire, d'un bord a l 'autre, 
Hait passee au pouvoir des Turcs. 

Vers la meme epoque, � l'interieur de la Russie prenait fin, 
il son tour, une evolution commencee depuis tres longtemps. 
En effet, en 1480, le grand-prince de Moscou Ivan III refusait 
t ic reconnaître plus longtemps la suzerainete de la Horde d'.Or. 
I >cux ans plus tot, en 1478, il avait deja etendu sa domination 
�11r Novgorod et ses vastes dependances En 1485, il va annexer 
l tl derniere principaute russe restee libre, celle de Tver. Dans les 
nrmes de la troisieme Rome, l'aigle byzantine fait son appa­
r i t ion. Vers le Sud, a l'horizon brille le bleu de la mer, ou les 
'l'urcs montent la garde. Deux jeu.nes forces s'affrontent. Un nou­
vcuu chapitre s'inscrit · dans l'histoire deja longue de la mer 
Noire. 

Nooembre, 1943. M. BERZA 

• 
NOTE BIBLIOGRAPHIQUE. Vu l'impossibilite de donner une biblio­

M ' "Phie complete de l'hisţoire pontique o. la fin du Moyen Age, nous nous conten­
' "I'" <l ' indiquer Ies ouvrages qui embrassent toute ou une bonne partie de l 'epoque 
M 1 11 l l <'e et que nous avons utilis� le.plus dans la redaction de cette .esquisse. Nous 
1� 1 1r  njoutons une breve liste d'ouvrages qui traitent de differents ai;pects parti­
• 1 1 lh•rs du sujet. En general nous avons tâche de mentionner Ies ouvrages Ies 
p iu" r�cents, 01'1 le lecteur pourra trouver la litterature anterieure (exception 
l 11 i l r  pour Heyd, qui reste toujours indispensable) ; d'autre part, nous n'avons 
1 1 1 . i  lqr.� que des trava11x publies dans des langues de circulation g�nerale. On 
"""" nccusera, peut-Str", d'avoir trop favorise la production historique roumaine. 
1 1  li•' fuut pas oublier touteiois, que par deux de ses representants, - N i  -
• " I  n s  I o r g  a et M. G. I. B r ă t i a n u, - l'historiographie roumaine a re-
1 1 1 1 1 1vr l�  sous bien des rapports nos connaissances sur Ies regions pontiques a 
1 · , •p1 1q11e ruongolo-italienne. 

( ; ,  I. B r ă t i a n u  Recherches sur le co111merce gt!nois dans la mer Noire 
'"' ,\' / / l-e 'si�cle, Paris, 1929 ; R o b e  .r t o  L o p e z, Stol'ia delie colonie ge­
"' ' ''�.1 i nel Mediterraneo. Studi giuridici e storici diretti da P. S. Leicht, Bologna, 
r '' 1H ( Le pendant pour Venise, dans la mSme collection, B r u u o D u d  a n, 
1 1  """'inio vene:iano di Levante, ne consacre a la mer Noire 4ue deux lignes !) ; 
I• 1 � r o u s s e t, L'empire des steppes. Attila, Gengis-khan, Tamerlan,Paris, 1 939 ; 
W .  I r "  y d, Histoire du commerce du Levant au Moyen ,{ ge, trad. Fnrcy-Raynaud, 
1 1 , I .dpzlg, 1886 ; N. I o r g  a, La politique vd·niticnne dans les eau.r de la mel' Noire. 
,\ , ud .  lloumaine, Bullelin de la Section Hislol'ique, II (1914) ,  pp. 289-370 ; E. 
,, � I I. I n s k a, Le colonie genovesi in . Grimea, L'Eiiropa 0.-ientale, N. s„ XIV 
1 1 •1 1 -1 ) . p . 1 13-151 ; B. G r e k o v  et A. J a k o u b o v s k i, La Hol'de d'ol', 
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trad. fr., Paris, 193g ; S p u I e r, Die Goldene Horde, Berlin, 1943 (cet ouvrage ne 
m 'd pas ete accessib.e) ; A I e  x a n  d r  e E c k, La Mediterrant!e el l'Europe Orien­
tale, Revue historique du Sud-Est europeen, XVIII (1941),  pp. 31-48 ; Id., Le Moyen 
Age russe, Paris, 1933 ; N. I o r g  a, Points de vue sur l'histcire du commerce 
de l 'Orient au Moyen Âge, Paris, 1 924 ; Id. ,I Genovesi nel Mar Nero, I l Comune di 
Genova, No. 6, juin 1925 ; Id. , Venezia td i Romeni, L'Europa Orientale, 1929, 
pp. I-24 ; Id., La place des Roumains da11s l'histoire universelle, I, Bucarest, 
1 935, pp. 1 61 -201 ; ·id„ Latins et Grecs d'Orient et l'etablissement des Turcs 
cn Europe ( 1342 -13_62) ,  dans Etudes Byzantines, II.

" 
Bucarest, 1 940, pp. 277-

328 ; G. I .  B r ă t i a n u, Le commerce genois sur le Danube a la fin du XIII-u 
siecle, Bulletin de ! 'Institut pour l 't!tude de l 'Europe Sud-Orieniale, IX ( 1922), 
pp. 50-55 ; Id., Recherches sur Vicina el Cetatea A lbă, Bucarest, 1 935 ; Id. , Vi cina 
II. Nouvelles recherches sur l'histoire et la toponymie medievales du littoral roumain 
de la mer Noire, Revue histcrique du Sud-Est europeen, XIX, 1 ( 1942), pp. 1 33-
1 75 ;  Id., Les Venit iens dans la  mer Noire au XI V-e si ecle, apres la deuxi eme 
guerre des Detroits, Echos d' Orient ,  XXXIII (1934) , pp. 148-162 ; Id. Les Veni­
tiens dans la mer Noire au XI V-e si"�cle. La politique du Senat en z33a-z333 el la 
r.otio,.; de latir.ite. Aca:dlmie. Roumaine. Etudes et Recherches, XI, Bucarest 1939 ; 
Id., Etudes sur l 'approvisionnement de Constantinople et le monoţ ole du bU o l'epcque 
byzantine et ottcmane, Byzantion, V ( 1 930), pp. 83-107 ; VI ( 193 1) ,  pp. 641-656 ; 
IX 1934. pp. 643-662, maintenant ds. Etudes /Jyzantines d'histoire economique 
et sociale, Paris, 1938, pp. 1 27-181 ; Id., La mer Noire, plaque tournante .du 
trafic in.ternational a la fin du Moyen Âge, Re. ue hisLr'fque du Sud Est 
euroţeen, XXl ( 1944), pp. 36-69 ; P. P. P a n  a i  t e  s c l.l, La route commerciale 
de Pologne a la mer Noire au MoJ•en Âge, Revista Istorict!l Romdnă, III (1933),  
p. 1 72 et suiv. ; Id. , M_ircea l'Ancien et les Tatares, Revue i.istorique du Sud Est 
europem, XIX, 2 ( 19.42) ,  pp. 438-448 ; G. S o r  a n  Z"o, Il Papato, l 'J;iuropa 
cristiana e i  Tartari, Milano, 1930 ; Id. , A ccenni a navigazioni di Veneziani e Pro­
venzali nelmar Nero durante l'impero lationo d'Oriente,Archivio veneto, LXIV (1934). 
p. 305 et suiv. ; R o b e r t  L o p e z, Genova marinara nel duecento, Benedetto.Zac­
caria, ammiraglio e mercante, Bill ioteca Storica Principato, XVII, Milano, 1933 ; 
N. B ă n e s c u, La domination byzantine a Matracha ( Tmutcrokan), en Zichie, 
en Kha;;arie et en „ Russie" a l'epcque des ComnMies, Academie Roq.maine, Bul­
letin de la section -historique, XX, (1941), pp. 1-21 ; Id„ Maurocastru111-
Moncastro-Cetatea Albâ, ibid. , X:X ( 1939), pp. 20-31 ; E. S k r z i  n s  k a, 
Inscriplions latines des colonies . genoises en Crimee, ,A tli delia Socii ta lingure d1: 
St01'ia patria, LVI (1928), p. 5 et suiv. ; N. G r ă m a d ă, La Scizia minore nelle 
carte nautiche del Medio Evo, Epllemer� Daccromana, IV ( 1930), pp. 21 2-250 ; 
C h a r  1 e s V e r I i  n d e.n, Esclaves du Sud-Est et de l 'Est europeen en Espagm 
o la fin du Moyen ,i ge, Revue historiq ue du Sud Est europeen, XIX, 2 (1942). 
pp. 371�406 ; G. C a  h e  n, Les Mo11gols d_ans les Batkans, Revue Historique, 
CXLVI (1924), p. 55 et suiv. (resumc� des recherches de l'historien bulgare P. 
N i  k o v) ; M:. S i 1 b e r s c h m  i d  t, Das orientalische Pro · lem zur Zeit der 
Entstehung des turkischen Heiches, nach venezianischen i)uellen, Leipzig-Berlin, 
1 923 ; H. H e i  m p e  1, Zur Ha_ndelspolitik Kaiser Sigism1md, Vierteljarschrift 
jat Sozial u. Wirtschaftsg(schichte, XXIII (1930), pp. 1 45-156 ; A. S. A t i y a, 
The Crusade in the later Middle Ages, London, 1938 (li utiliser avec precautions ; 
cf.  F r. P a  1 1, Les croisades en Orient au Bas Moyen Âge. Obscrvations critiques 
sur l 'ouvrage de M. Atiya, Revue historique du Sud-Est euroţeen, XIX, 2 
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( 1 •1·1 i ) ,  pp. 527-583) ; M. B e r z a, Der Kreuzzug gegen die Turken - ein europiii-
1 1  hrs Problem, ibid. , XIX, 1, pp. 42-74 ; M. M. A I e x  a n  d r e s  c u  - ]) e r s c a, 
/ 11 wmpagne de Timour en Anatolie (rfo 2) .  Bucarest, 1 942_ ; O. 'fi a 1 e c k i, La 
1 mirnde de Varna, Bulletin of tl1e Intern. Committee of. Hist. Sciences, XI, 4 

i • ll ' l .  1 939). pp. 485-495. F r. P a  1 1 , A1,tour de la croisade de Varna : la question 
,/,1 /11 paix de Szeged et de sa rupture ( 1 444), Academie Roumaine, Bulleti : de la 
·· � • l i •  n istorique XXII (194 1 ) .  pp. 144-158 ; V. V a s  i I i"u, Sur la seimeurie 
,/,, „ Feodoro" en Crimie a1l X V-e si ecle, M e ·anges de l'E cole r. umci-�e en France. 
\ 1 1  ( 1 92.9) pp, 299- 336 ; A. S a p  o r i , li commercio illternazionale ne / ildedio­
"'"· dnns Sh•di di ,101 ia eco•1omica me-bo�rat �. Florence, 1 940, pp. 523-561. 
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